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Essai d'élevage de G/ossina tachinoides W. 
au Laboratoire 
par J. GRUVEL et J. BAUS 
(avec la collaboration technique de Mme J. LANDRY) 
RÉSUMÉ 
Après un rappel des principaux élevages de Glossines en laboratoire, les 
auteurs exposent les résultats d'un élevage de G/ossina tachino1des W. réalisé 
au laboratoire de Farcha, Fort-Lamy (Tchad). Cette espèce n'avait été élevée 
jusqu'à présent qu'une seule fois en 1934 par BUXTON et LEWIS. 
L'origine de l'élevage réalisé à Farcha a été constitué par des pupes récoltées 
près de Fort-Lamy, de février à avril 1963. Les pupes ont été placées en tubes 
individuels, à 25° Cet 4o p. 100 d'H. R. Les mouches écloses ont été élevées 
également en tubes individuels, dans les mêmes cond,itions. Les accouplemen1s, 
réalisés à l'âge de 2 jours, après un repas de sang, ont permis. d'obtenir 4 larves, 
dont deux ont donné des mâles. Les durées de pupais~n ont été de 27 et 37 jours. 
Les observations faites au cours de cet ~levage perme1tront la mise en route 
d'un élevage à meilleur rendement. L'influence de certains facteurs : lumière, 
degré hygrométrique, source et rythme des repas, doit être précisée. 
Les études sur la biologie des tsétsés ont été 
entreprises dès 1895-96 par S1r David BRUCE 
qui mit en évidence leur mode de reproduction, 
puis par E. ROUBAUD qui en 1909 définit 
les deux caractères fondamentaux de leur 
biologie : l'hématophagie et la larviparité. 
Afin d'élucider de nombreux détails obscurs 
de la vie et du rôle pathogène des tsétsés, 
E. ROUBAUD entreprit à l'Institut Pasteur de 
Paris, dès décembre 1913, un élevage de Glossina 
morS1tans qu'il entretint jusqu'en 1917. Depuis, 
de nombreuses études sur la biologie des mou-
ches tsétsés maintenues au laboratoire ont suivi 
et porté principalement sur : 
- GlosSlno palpolis R. D. : MELLANBY (H.), 
1937; MELLANBY (H. et K.), 1937; RHODAIN 
(J.) et VAN HOOF (M. T.), 1944; GEIGY (R.), 
1948 ; JORDAN (A. M.) et SQUIRE, 1951 ; 
NASH (T. A. M.), 1954, 1956 ; NASH (T. A. M.), 
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PAGE (W.), JORDAN (A. M.) et PETANA (W.), 
1958; travaux du W. A. 1. T. R. à Kaduna, 1960. 
- Gloss1no palpa/1s martinii Z. ; EVENS 
(F. M.), 1954. 
- Glass ma fuscipes quonzens1s P .. : MAILLOT 
(L.), 1958. 
- GlosS1na mors/tons W. : BROOM (F. C.), 
1939 ; WILLET (K. C.), 1953 : NASH (T. A. M.), 
1956 ; FOSTER (R.), 1957, 1958 ; PEEL (E.) et 
CHARDOME, 1958; Mc DONALD (W. A.), 
1960 ; travaux du W. A. 1. T. R. à Kaduna, 1960 ; 
FORD (J.) et LEGGATE (B. M.), 1961 ; travaux 
de l 'E. A. T. R. O., 1961 : SOUTH ON (H. A. W.) 
et COCKINGS (K. L.), 1963. 
Par contre, le maintien de G/. tachino1des W. 
au laboratoire n'a été signalé qu'une seule 
fo15 par BUXTON (P. A.) et LEWIS (D. J .) à 
Gadau (Nigéria), en 1934. Ces auteurs compa-
raient les effets des facteurs température et 
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humidité dans les conditions naturelles et au 
laboratoire sur les espèces G/. m. submorsitans 
N. et G/. tachinoides W. Dans un document 
non publié, l'un de nous(*) expose les conditions 
et les résultats d'un essai d'élevage de G/. tochi-
noides W. au laboratoire de Farcha, essai réalisé 
dans des conditions rudimentaires et dans le but 
de tirer quelques conclusions utiles à une étude 
ultérieure plus précise. 
- Chaque pupe était mise à incuber dans un 
tube de verre (50 x 20) fermé par un bouchon de 
liège, et, dès la naissance, chaque mouche trans-
férée dans un tube à essais bouché par un tam-
pon de coton. Les repas étaient pris quotidienne-
ment sur homme et sur cobaye. La température 
ambiante se maintenait entre 24° Cet 30o C avec 
une humidité d'environ 40 p. 100. 
- Les résultats apportés par ce premier 
essai montraient que : 
a) les pupes ne se trouvaient dans la nature 
que pendant \es mois de janvier, février et mars ; 
b) le pourcentage d'éclosions fut de l'ordre de 
80 p. 100 ; éclosions donnant des mouches via-
bles et des mouches mal développées, conservant 
l'aspect fripé de leur sortie de pupes et non via-
bles. Le maximum d'éclosions ne fut obtenu qu'à 
partir de pupes transportées à une température 
inférieure à 3Qo C ; 
c) la longévité des mouches était très variable 
et le plus souvent imprévisible ; 
d) l'accouplement semblait se réaliser le 
rnieux 5 ou 6 jours après la naissance ; 
e) les durées de gestations observées au labo-
ratoire étaient de 7 à 9 jours, celles de pupaisons 
d'environ 22 jours. 
En tenant compte des remarques fournies 
par cette étude préalable, une nouvelle tentative 
d'élevage a été réalisée au laboratoire de Farcha. 
Conditions d'élevage, 
récoltes de pupes ef éclosions 
Les pupes nécessaires à l'élevage entrepris 
en 1963 ont été récoltées dans les gîtes les plus 
proches du laboratoire (bords du Chari à Riggil, 
Nord Cameroun), dès le mois de février, époque 
(") BALIS (J.). Rapport annuel 1. E. M. V. T. Farcha 
(1960). 
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de l'année où elles commencent à être abondan-
tes. Aussitôt récoltées et pendant le transport, 
les pupes ont été placées en petit nombre dans 
des tubes à essais entourés de coton humide et 
maintenus au frais. Ces pupes ont été placées en 
pièce obscure climatisée à température cons-
tante de 250 C avec une humidité relative de 
40 p. 100 ; chacune étant logée individuellement 
dans un petit tube fermé par un bouchon de 
coton. 
Chaque mouche éclose fut ensuite introduite 
dans un tube à essais stérile disposé horizontC1le-
ment et fermé par un tube à insectes (50 x 20) 
laissant ainsi un libre passage à l'air. Quotidien-
nement la mouche a reçu sur homme ou sur 
cobaye, un repas de sang, à la suite duquel elle 
étaît mise dans un nouveau tube stérile. Les 
mouches se tenaient à l'embouchure du tube à 
essais, au niveau de l'entrée d'air. 
Les récoltes des pupes ont été faites du 12 février 
au 9 avril 1963 à des intervalles irréguliers(*). 
Aucune pupe n'a été trouvée en dehors de la 
période comprise entre le 5 février et le 9 avri 1. 
Au total 266 pupes ont été mises en élevage : 
204 ont donné QOissance à des Glossines, 7 ont 
produit des Thyndanthrax argentifrons Austen et 55 
n'ont pas éclos. 
Parmi les 204 tachinoides à terme, 41 seulement 
(15 mâles et 26 femelles) étaient parfaitement 
constituées et 163 restèrent sous l'aspect dit 
«araignée» (selon l'expression de GEIGY, 
1948) caractérisé par les ailes non déplissées et 
le proboscis mou. Ces dernières moururent 
rapidement (tableau 1 et graphique 1). (Au terme 
«araignée» qui nous paraît impropre, nous 
substituerons celui de mouches« non évoluées».) 
La durée totale de la pupaison est difficile à 
préciser puisqu'on ignore l'âge des pupes pré-
levées dans la nature. Au laboratoire des délais 
de 1 à 32 jours ont été observés entre la récolte 
de la pupe et l'éclosion de la mouche. Une durée 
d'au moins 32 jours apparaît donc nécessaire 
à l'élaboration de la mouche dans la pupe. Ces 
résultats sont à comparer avec les durées de 
pupaisons effectuées totalement au laboratoire 
et qui furent de 37 et 27 jours. 
(*) Nous avons pu observer dès le 5 février 1963 
(vers 15 heures) dans un gîte, la ponte d'une larve dont 
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TABWU NO I 
R~colte des pupes et êclosions 
(caossina tach1noides W.) 
l<ioia Janvier Février 
Jou.ra 2J 50 3 12 15 27 
Nombre de pupes 0 0 1 7 22 82 
Eclosions aa.rutes 
viables 1 4 
Eclosions 
"Arro.gnées" 6 9 27 
'l'hy:ridanthrax 
non éclos 1 12 11 
Pourcentage 
adultes viables 4,5 4,8 
Pourcentage 
"zU'aignées" 40 81 
D'autre part, en 1960, BALIS nota 22 jours 
pour une seule pupaison observée en totalité 
à une température supérieure à 25° C. Ces 
variations dons les durées de pupaisons peuvent 
s'expliquer par les différences de température ; 
une élévation de température (dans les limites 
compatibles avec la vie) accélérant les métabo-
lismes. 
Si l'on adopte le chiffre de 32 jours comme 
durée moyenne de la pupaison on peut déduire 
approximativement d'après les dates d'éclosion 
que les pontes ont été effectuées dans une période 
située entre le 1er février et le 5 avril, avec un 
maximum dans la 28 quinzaine de février 
(cf. graphique 2). 
Repas et digestion 
Le premier repas était pris une dizaine d'heu-
res après la naissance ; avant ce délai !es mou-
ches ne peuvent piquer en raison du manque 
de rigidité du proboscis, La durée du repas 
était variable selon la voracité des mouches ; 
cependant, leur précipitation sur la source de 
nourriture était sans relation avec l'importance 
du repas. L'expérience a montré qu'un jour de 
jeOne par semaine était parfaitement supporté. 
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!·use en élevage 
Mars Avril Mai Totaux 
2 22 26 27 9 25 2 
94 14 2 32 7 6 u 266 
11 4 2 14 1 4 41 
68 4 9 16J 
J J 1 7 
15 3 9 J 1 55 
11,7 28,6 100 49 ,9 14,3 66 15 
72 29 28 61 
Rappelons que le changement de tube d'élevage 
a touJours été quotidien et effectué aussitôt après 
le repas. 
La digestion normale était illustrée par une 
émission quotidienne d'excréments se présen-
tant sous la forme de masses noires disposées 
régulièrement à la partie inférieure du tube. 
Cependant la digestion peut subir des modifi-
cations qui permettent d'apprécier l'évolution de 
l'élevage. Ces modifications étant produites, 
soit par perte de l'appétit aboutissant à une 
deshydratation et à la mort, soit par excès 
d'appétit entraînant purement et simplement 
l'éclatement de l'abdomen. Ces observations 
faites fréquemment nous ont conduit à interrom-
pre le repas des mouches se montrant trop vora-
ces. Une autre cause de mort, inconnue, mais à 
symptômes digestifs, se traduisait par un gonfle-
ment de l'abdomen accompagné d'une émission 
d'excréments teintés du sang absorbé ; la mort 
suivait rapidement l'apparition de ces signes. 
Reproduction 
Six accouplements furent obtenus au labora-
toire. La femelle était introduite dans le tube 
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après. Seules les mouches âgées de 2 jours et 
ayant pris au moins un repas de sang se sont 
accouplées. Sur six tentatives d'accouplements, 
une seule ne s'est pas réalisée. Une femelle 
seulement a donné naissance à 4 larves pondues 
respectivement 16, 27, 39 et 57 jours après la 
fécondation, ce qui correspond à des durées de 
gestation de 16, 11, 12 et 18 jours. Les gestations 
plus courtes de 7 à 9 jours, observées en 1960 
par BALIS, s'expliquent là encore par la tem-
pérature plus élevée du local d'élevage. A partir 
de ces 4 larves, 4 pupes se sont formées et 2 seu-
lement ont donné issue à des môles qui n'ont pas 
vécu. Ces durées de pupaisons ont été de 37 et 
27 jours. La mère a vécu au total 73 jours (ta-
bleau 2). 
Cas des mouches « non évoluées » 
D'une manière générale les mouches pren-
nent leur aspect définitif dans les premières heu-
res qui suivent la naissance. Cet aspect définitif 
est précisé par la rigidité du proboscis et \'étale-
ment complet des ailes. 
Cependant, quelques mouches n'ont déplissé 
leurs ailes qu'au bout de 1 et 2 Jours, une seule 
a survécu 8 Jours sans repos et ce n'est qu'après 
ce délai inhabituel que les ailes sont devenues 
normales et que le premier repas a été pris, 
Un grand nombre de mouches ne subit pas 
cette évolution et se maintient à ce stade au cours 
duquel aucune d'elles n'est capable de se nourrir, 
sa trompe se pliant sans pénétrer le tégument. 
TABLE.AU N° II 
Accouplements 
Accouplement 1ère 1ère 2ème 2ème 3ème 3ème 4ème 4ème 
M. x F. ponte naissance ponte naissancE ponte naissance ponte naissar.ce 
n' 48:r n°148 + 22.3,63 
116:J: 217 + 25.3,63 
48x 158 + 21 .}.63 
116:ic: 217 + 25.3.63 
170x 226 - 29.3.63 
17Bx 238 + 8.4.63 24.4.63 31.5.63 5.5.63 - 11.5.63 13.6.63 3.6.63 -
L'origine de cette anomalie n'est pas déterminée; 
elle ne semble pas due à des conditions d'élevage 
particulières puisque dans les mêmes circons-
tances on obtient également des mouches nor-
males. \1 est possible qu'e1le existe dans la nature, 1 
mais c'est un foi1 difficile à préciser car ces mou-
ches non évoluées sont sans défense et doivent 
mourir rapidement d'inanition ou victimes de 
prédateurs. 
Cas des mouches prises dans lcJ nature 
Quatre mouches (2 mâles et 2 femelles) cap-
tu rées dans \a nature ont pu être gardées vivantes 
au laboratoire; elles ont vécu 16, 3, 4 et4jours 
et ont pris régulièreme1t leur repas de sang. 
Elles se sont maintenues en parfaite santé pen-
dant toute leur vie et sont mortes sans cause 
apparente. 
Ce fait est intéressant à signaler car jusqu'à 
présent aucune survie n'avait pu être obtenue à 
partir de tochino1des capturées dans leur milieu 
(tableau 3). 
TABLE.AU NO III 
Survie des mouches sauvages 
Date de capture 25 avril 
Survie (Jours) 16 3 







Ces observations permettent de tirer des conclu-
sions favorables à la mise en route d'un élevage 
,à meïlleur rendement. L'influence de certains 
facteurs reste à préciser, notamment la lumière, 
;Je degré hygrométrique, les sources de nourri-
ture et le rythme des repas. 
Cette forme d'élevage, de type individuel, 
présente de nombreux inconvénients puisqu'elle 
,demande des soins constants, un personnel 
entièrement attaché à son entretien et ne permet 
de garder qU'une faible quantité de mouches. 
Par contre, il rend possible l'étude du compor-
tement de chaque mouche individuellement. 
C'est le seul mode d'élevage qui nous ait 
donné quelques résultats. Toutes les tentatives 
pour foire vivre G/. /ochino1des en cages Rou baud 
ou en grandes cages, que ce soit dans leurs pro-
pres gîtes ou au laboratoire, se sont soldées par 
des échecs ; les mouches mourant dans les six 
heures qui suivaient la mise en cage. 
Compte tenu de ces premières remarques, 
un autre essai d'élevage est à l'étude. 
Institut d'E/evage et de Médeone 
Vétérinaire des Pays tropicaux 
Laborata1re de Farcha (Fort-Lamy. Tchad). 
SUMMARY 
Attempt to breed G/ossina tachmoides W in a laborotory 
After recal/ing the principal laboratory glossinae breedings, the authors 
describe the results of a G/ossina tach,noides W. breeding in the Fort-Lamy 
(Chad) laboratory. This species has been kept in such c;ond1tions only once 
before, in 1934 by BUXTON and LEWIS. 
The origin of the breeding in Farcha cornes from pupoe collected around 
Fort-Lamy be1ween february and opril 1963. The pupoe have been placed in 
1ndividua/ tubes at 25 C degrees of temperature and 40 p. 100 of moisture. The 
hatched flies are equally kept in individuel tubes in the same conditions. 
Mating, reo.\ised a~ the age of 2 days, after a mec.\ on blood, gave birth te 
4 larvae two of which were males. Pupae maturing took 27 and 37 days. 
Observations made during this experiment will help establishing a more 
fruitful breeding. The influence of some factors : light, moisture, nature and 
rythm of meals must be made more prec.1se. 
RESUMEN 
Ensayo de cria de Glossina lachinoides W en el Jaboratorio 
Después de una resena de las principales crias de glosinos en el laboratorio, 
los autores exponen los resultados de una cria de G/ossina tochinoides W. en el 
loborotorio de Fort-Lamy (Chad). Hasla ahora BUXTON y LEWIS habian criado 
,esta especie solo una vez en 1934. 
La cria fué real1zada en Fare.ha o partir de pupas recogidas cerca de Fort-
Lomy, desde febrero hosto abril de 1963. Se pusieron las pupas en tubas indi-
viduales con una femperatura de 250 C y 40 par 100 de humedad. Se criaron 
también las moscas nacidas en tubas êndividua!es, en las m1smas condiciones. 
Los acoplamientos, a 2 dlas de edad, después de una comida de sangre, permi-
1ieron obtener 4 larvas, entre las cuales dos fueron machos. El tiempo de la 
pupaci6n fue de 27 y 37 dfas. 
Se utilizar6. estas observaciones para otra cria con rnejor termina. Es necesorio 
notar la influenc1a de ciertos fac.tores : luz, gracia higrométrico, origen y ritmo 
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